
„Mee par les troupes du croifíéme débarque-„menc & les déferteurs de la Chaíne. A te„ faveur du feu de cecee pecice Baccerie, &„ de la bonne conduice du Commandane des„Frégaees qui du Rivage .fie fur Pennemi,, un feu chaud. & bien dirige; nous fimes„nocre recraice cranquilemenc. De dix-fepcín-„génieurs qui étoient venus avec nous pour„ reconnoitre, quacorze furenc bíefTés, & les„crois qui reftoieac ne fuffiífanc pas pour„conduire les ouvrages, ilTe crouva que les„reeranchemens écoiene erop petits pour con-„eenir couce Farmée. Dans cecee politlón fer-„rée, nous fumes tres malcraicés par crenee-„fix pféces de Canons done les ennemis bat-„toient notre drbite,- & comme ils fe mi-
?, rent encoré á cirer du Forc Xarac, leur„feu nous incommoda extrémement, malgré„ queíques Epaulemens done nous cherchámes„á nous couvrir* Les Maures ne cefférent„de fe préfeneer, &de nous bra ver dans nos
5, reeranchemens , quoi qu'il s'en fie un grand
3, carnage :nous reftámes ainfi jufqu'a la nuk„que les troupes recurenc ordre de fe rem-„barquer en commencanc par íes plus jeunes ,,, pour gagner du eems,, Le méme officier
ajouce „ qu'on ne peue pas rendre avec„combien de cumulte, de défordre &de con-„fufion cecee manceuvre s'éxécuea qu'il fuffie„ de diré que fans Féxcréme ignorance des
3, ennemis, qui ne furenc pas profícer de leurs
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„avancages, rien ne pouvoic fauver Farmée
„d'une dérouce coeale ".

La perce des Efpagnols ,fuivanc les nouvel-
les publiques fue de 27 Officiers cues, & 191
bíefTés: 501 Toldacs cues & 2088 bleffés, &
comme cec écae s'accorde avec les leceres
écrices á'Alger, je fuis porté á le croire vé-
ricable, quoique par une eftimacion parcicu-
liére on aic voulu faire moncer la perce a

5000 hommes. Le Marquis de Romana fut
tué á la céce de fa diviíion, des le commen-
cernenc de Fañion. Les ennemis íaiflerenc fur
le Champ de bacaille, cinq ou fix mille mores
& amane de bleffés :pour les bleíTés Efpag-
nols,aucun n'eúc ía vie fauve : la Régence
á'Alger, C par une barbarie done on ne fcau-
rok imaginer le mocif )prorak dixmille fequins

par céce Efpagnole, qu'on lui apporeerok.
L'armée abandonna quinze pieces de Canons,

trois Obús, une grande quaneké d'armes, des
municions, des Chevaux-de-Frife &c.

Le 12. íes Bácimens de eranfporc ,& une
grande párele de la Flocce mirenc a la voíle
pour recourner en Efpagne.

IIeft évident que le long eems employé
en prénaraeifs, &íes recards apportés á Péx-

écuckm . one donné aux Ennemis le loifir



de fe préparer á la deftenfe :la Cour d'Efpagne
auroic pu écre mieux informée desforces que les
Algeriens- pouvoienc meceré fur pied, & de la
licuación du Terrein; décails done ilparole que
le Cénéra! n'étoit nullemenc inftruk. Aprés leur
arrivée, la place du débarquement fue encoré
long-cems un fujec de difpuces,* ií n'eft pas en-

coré^ bien fur, que Fempíacemenc pour lequel
on s'eft décerminé, fue réellemenc le meilleur;
mais en fuppofanc que le poine d'accaque eut
écé bien choifi,coujours fue-ce une grande
fauce de faire marcher la premiere divifion
touc-de-fuiee aprés iadefeente ;certainemenc elle
devok maincenir fa pofition jufqu'a ce que toute
l'armée fut á terre , & alors marcher en avant
tous enfemble en fe développanc á mefure.
C'éeok, j'ofe ie diré, une grande ignorance
dans le General, de s'imaginer qu'üVpénetré-
roienc dans un pays coupé, oü les Ennemis oc-
cupoienc en forcé des poftes avaneageux. On
ne faic encoré á qui accribuer la faute d'avoir
trop á la hace faic marcher la premiere divi-
fion :íes unsen jetceric le bláme fur le maí-
beureux Marquis de -Rorñance, d'autres ,.au con-
traire difent. que '-lé Córate de- O'Reiíly écoie
fur le Rivage avant que l'armée eüt fait cene
pas ,& qu'il auroic arrece te mbuvement ,
s'n.s'éeoic faic contre fa volonté : méme on
ajouce ;mais je ne faurois Faífurer ,que ne
trouvane poine' d'oppofition á la defeence ,
ilfe regarda comme aífuré du fuccés,& s'em-



preflá d'ordonner Fattaque. Un Ejpagnoln-
marque „que le Commandant en Chef étoit

fur le Rivage, & preObic le fecond aébar-

quement,befogne qui femblok moins con-

venir au General d'armée qu'a quelque offi-"
cier de l'état-Major „En unmoc une premiere

faure amena la confufion, & dans couc ce qui

fuivk, on ne voic pas la moindre mefure

nrife pour parer aux inconveniens ,ni le

Edre calece Pour récablir Fordre Qu,nd

tes eroupes furenc rencrees dar., les Retran

hemens, ils'éleva encoré de grands debae.

-nS les Généraux Tur te parti qu'il reftoit
• Cendre & enfin le Rembarquement fue

co'rvSu le dois poureane rendre hommage

f?Xibiiicé d'un de nos compacrioees le

General Vaughan, qui s'oppo a co^
au depare

metuV j, e Ia fimo & recommen-
paffer la nuic dans íe camp , \*

cer Faccaque le lendemain.

Cere expedición avoic coucé des fommes

lentes: le public en avoic concu les plus
immen.es • 1C r «ouvez 'Jger quelle
T-^Hes efpérances :vous pojv».^ j 5 n.

? S-inn Vrérale caufa l'arnvee de ce facal
fenfation. f-^ ft h de pamer le mal;
Couner. La Coa.. £ ;fJ,Reilly nnlver.
mais le pubho fe 1«a. fe
fellemenc cecefte des g F^
5. io entrence publique, ec w«



meneaeion genérale, que la Canaille s5afiem«
bla fur le chemin d'Alicante barrera, quelques
voicures dans Fincencion de fe faiíir de fa
perfonne : cela alia méme fi ícHn que pour
calmer ie peuple, & prevenir fes violences ,
on fue obligé de lui diré, que' 'O*Reilly éeanc
boiceux ií ne pouvoit pas te cacher ,& qn'iís
le reconnoítroienc toujours bien. Si la Nación
avoic joui de la liberté de la prefie, toute YEu-
rope auroit écé remplie des expreífions de fon
reiTentiment ielles s'étendkent par-tout le
Royanme, & ne s'arretérenc pas méme aux
Porces du Palais. Le Roi recue des lectres oü
fa perfonne écoie menacée fi fon favor! repa-
roifíbie á ia Cour : enfin la rage concre lui
écoie celle , que íe Rol fue obligé de luí re-
tirer le Gouvernement de Madrid qui fue don-
né a un Efpagnol, & O'Reilly fue nommé
Capitaine General $Andaloufie. Voiciun craie
qui vous prouvera rouce Fhorreur des Efpagnols
pour ce General :pendanc que fécois á Cadix,.
Ricardos s'y crouvoie auffi,c'étoit un ami d'O*-
Reilly, qui avoic écé Lieutenant-Général de
Cavalerie dans fon expedición : écane eneré au
Caffé oü fe trouvoient alors quelques Officiers
cíe differens Régimens, ils fortirent tous á
l'inftant,&le iaifierene tout feul.

Un Sergenc Efpagnol écrivane a fa Femme
su fujec de cette expedición ,luí mandoic ;
nos Mandaron a tierra , como fi ibemos a



beber Café con los moros. Ils nous renvoyent

en Efpagne comme f nous r? avions éié á
Ajge.r. que pour prendre le Café avec les
Maures. -/V-

711* ne me refte qu'á íbuhaicer plus de
bonheur aux Chréciens dans leurs Croifades ,
&plus d'honneur fous des Chefs habites ,* re-

cevez Fafiurance des fencimens &c«

F IN.
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